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Comme toutes les femmes,  j’aime rire et passer du temps avec ceux qui ont le sens de l’humour. Je retrouve ces traits 
de caractère partout dans la bible. Je vois un père dont les actions sont inégales mais il y a un excellent sens de l’humour 
dans la jouissance de Sa création.  

Dès la genèse de l’être humain, l’importance d’établir une bonne relation était évidente. Il est intéressant de savoir 
qu’Adam fut créé seul. Ses seules expériences en ce qui concernent les relations étaient avec les animaux. J’aime croire, 
que Dieu sourit en attendant le bon moment. Le moment où l’homme ressentit le besoin urgent d’une compagne et l’a 
exprimé. C’est à ce moment précis seulement que Dieu créa Eve, la compagne idéale qui allait compléter Adam dans tous 
les sens du terme. 

Nous avons été créés avec la capacité de former des relations. Seulement  à travers des relations saines nous pouvons 
nous sentir bien. La vie de Jésus nous fournit  les meilleurs exemples de cela. Rien n’avait plus d’importance à ses yeux 
que les relations interpersonnelles dans lesquelles il avait investi. Nous le trouvons toujours entrain d’échanger en tête 
à tête avec Son père, les disciples, sa famille, les malades, les pauvres, les riches et avec toute personne qui en avait le 
désir. Des relations, des relations, toujours des relations.

En tant qu’épouse de pasteur, nous avons toutes à un moment donné de notre vie, expérimenté les bienfaits d’une relation 
avec Jésus. Relation qui apporte le sens de l’accomplissement.  Lorsque nous prenons le temps chaque jour, pour parler 
avec Lui, pour écouter Sa parole,  comme cela est présenté dans  l’évangile, notre journée sera remplie de bénédictions. 
Même au milieu de toutes nos peines nous ressentirons les bras affectueux de Jésus autour de nous.

Si nous discutons de relations, certainement, l’une des relations la plus plaisante, que nous pouvons jamais expérimenter 
est celle que nous avons avec notre époux. Cette union doit être fortifi ée de manière journalière. Dans le monde 
d’aujourd’hui, le mariage est devenu le plus fragile des relations. Donc, il requiert beaucoup d’attention de la part des 
époux. Si nous prenons le temps de parler, de passer du temps en compagnie de notre conjoint, si nous prenons le temps 
de partager les expériences de notre journée, notre union maritale sera galvanisée.

Lorsque nous renforçons les liens de notre relation avec Jésus  et avec nos époux tous les jours, nos enfants par ce même 
biais bénéfi cieront à leur tour de ces grâces. Sans que nous nous rendions compte, nous  deviendrons une source de joie 
et de réconfort pour eux. Nos enfants ont besoin d’une mère qui est attentive à leurs besoins. La vérité est que, la mère 
d’une famille pastorale, a plus de temps à consacré aux enfants que leur père pasteur. La mère qui est heureuse  et qui  
consacre du temps à ses enfants les aidera à grandir avec le sentiment d’être aimés et en sécurité. 

Chère amie, notre objectif pendant ce quinquennat, est de te motiver, de travailler comme a fait notre Maitre, en 
construisant et en nouant des relations solides qui vont perdurer, en commençant par nos foyers et en partageant cette 
joie de servir avec les autres qui ont besoin de notre aide. Peu importe tes talents ou tes dons, utilise-les pour bénir les 
autres et cela apportera du bonheur et une grande satisfaction à ta vie.
Mettons nous au travail pour construire des relations fortes et saines. Dieu veut  nous équiper avec  suffi samment de force 
et d’amour, de telle sorte qu’un sourire soit envoyé vers notre cœur, mais plus important encore, qu’un sourire puisse s’en 
voler vers ceux avec qui nous rentrons en contacte tous les jours. Gardons toujours à l’esprit, leur salut éternel!

Cecilia Iglesias
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Vous avez certainement entendu dire que les trois parties qui forment une personne 
sont: la famille, l’université et la société. D’un point de vue séculier, cela semble correct 
et l’effort conjugué des trois donnent, en général, de bons résultats. Toutefois, d’un point 
de vue Chrétien, il existe un 4ème élément qui joue un rôle crucial dans l’éducation et le 
développement du caractère de l’enfant: cet élément, c’est l’église. Nous allons étudier 
cette 4ème composante, dans l’espoir de fournir une plus grande force au processus 
d’éducation de nos enfants.

J’aimerais que nous concentrions cet article sur la famille du pasteur et sur l’infl uence 
qu’exerce l’église sur le processus éducatif des enfants du pasteur. Je réalise pleinement 
que ce thème n’est pas des plus facile à discuter, pourtant, il est nécessaire qu’on 
l’analyse étant donné la condition de l’église et des familles de pasteur en son sein. 
L’expérience m’a enseigné que nous ne cesserons jamais d’être des agents infl uents 
dans la vie de nos enfants. A présent que je suis grand- père 4 fois de mes 2 enfants je 
suis arrivé à la conclusion que seule ma mort pourra interrompre mon infl uence en tant 
qu’enseignant sur le troupeau dont dieu m’a donné le soin.

LES ENFANTS DU PASTEUR ET LES ATTENTES DE LA CONGREGATION
Par-dessus tout, nous devons admettre que l’église joue un  rôle important dans le 
développement de nos enfants mais qu’elle peut aussi devenir un grand obstacle du 
fait des nombreuses attentes qu’elle exerce. Evaluons  quelques  unes  de ces attentes : 
Les enfants de pasteur :
- Doivent être saints
- Doivent avoir une connaissance étendue des écritures
- Doivent s’impliquer dans chaque activité
- Ne peuvent quitter le sanctuaire pendant le service
- Doivent donner l’exemple aux autres enfants
En vérité, la liste pourrait facilement être allongée. Dans certains cas les attentes sont si 
fortes que les noms de nos enfants sont oubliés et que les membres d’église se réfèrent 
à eux en tant que «  le fi ls ou la fi lle du pasteur ». Nous devons admettre qu’une telle 

estime ecclésiale existe, a toujours existé, 
et existera jusqu’à la fi n. J’admets que, 
de prime abord, j’ai été dur en critiquant 
ces attentes. Toutefois, avec le temps, 
j’ai commencé à comprendre que jusqu’à 
un certain point, ces exigences avaient 
du sens et faisaient partie de l’appel au 
ministère pastoral et sont ratifi ées quand 
nous nous marrions et entrent  en vigueur 
quand nous nous engageons dans le 
ministère.
La conduite de nos enfants vis-à-vis de 
la congrégation est aussi le miroir de la 
manière dont nous les avons élevés et 
de l’environnement que nous leur avons 
créé  à la maison. C’est une triste réalité 
mais parfois quelques enfants de pasteur 
ont été négligés dans leur éducation, au 
point de ne plus avoir envie de revenir à la 
maison après l’avoir quittée. La formation 
et l’éducation de notre progéniture nous 
pose, aujourd’hui plus que jamais un défi  
de taille.

LE COUPLE PASTORAL ET LE DEFI QUE 
REPRESENTE L’EDUCATION DE LEURS 
ENFANTS 

LE RÔLE DU PERE –PASTEUR. Observez 
avec attention, l’ordre dans lequel les 
rôles sont présentés. La vision qu’a le 
pasteur de sa famille résulte de la mise 
en place du plan de Dieu dans son foyer. 
Enseigner la Bible et l’esprit de prophétie 
est le rôle-clé de la femme mais le prêtre 
du foyer c’est  le père. La raison en est 
simple : elle est, avant tout autre chose, 
mère et épouse et devrait être vue comme 
telle par son mari. Souvent les rôles sont 
confondus et l’épouse est davantage 
poussée à agir comme pasteur-associée, 
(et c’est ainsi que la congrégation et ses 
enfants la perçoivent), comme pasteur 
honoraire, ajoutant à cela le fait que les 
conversations à la maison tournent autour 
de sujets ecclésiastiques, l’amènent 
ainsi à ignorer les problèmes de la vie de 
tous les jours, surtout les problèmes qui 
concernent les enfants. Voici, ci-après, 
quelques recommandations pertinentes :

- Les seules composantes qui 
devraient exister entre les 4 murs 
du foyer sont un père, une mère et 

Méditation : à lire en couple
« Je n’ai pas de plus grande joie que d’apprendre que mes enfants marchent dans 

la Vérité » (3 jean 4)
« Celui qui s’engage dans le ministère évangélique doit être fi dèle dans sa vie de 

famille. Il est essentiel qu’en tant que père qu’il se développe les talents que Dieu 
lui a donné afi n de faire de son foyer le symbole de la famille céleste tout comme 
dans son ministère, il devrait faire usage du pouvoir donné par Dieu de gagner des 
âmes. En sa qualité de prêtre au foyer et en tant qu’ambassadeur de Christ dans 

l’église, il devrait illustrer dans sa vie le caractère de Christ. »
Ministère Pastoral P88.3

Hector Sáchez
Secrétaire du Ministère Pastoral à la Division  Interaméricaine.
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préparent leurs enfants pour la famille de 
Cieux » - Foyer Chrétien p 236-1

En conclusion :
Il est vrai qu’avec la croissance de l’église 
naît une plus grande exigence d’attention 
pastorale. Il existe une solution à cela 
mais il y a en aucune à voir ses enfants 
perdre l’Eternité. Quoique la décision leur 
appartienne, Dieu ne nous exemptera  
pas de notre responsabilité en la matière 
quand viendra le temps pour lui de rendre 
son jugement.

Cependant, le Seigneur est bon et 
compatissant. Il soupire après le salut de 
nos enfants. Il est souhaitable que mère et 
père réfl échissent à ces paroles : «  Alors 
que nous sommes engagés dans le travail 
quotidien, nous devrions élever nos âmes 
dans la prière ». (Parents Chrétiens)

«Le Chrétien dont le cœur repose ainsi en 
Dieu ne peut être vaincu »   A l’image de 
Jésus P33

les enfants. Le travail pastoral doit demeurer hors de ces murs. Le rôle du père 
est –tout comme le rôle de la mère – une priorité.
- Les enfants ont besoin d’un père, pas d’un Pasteur. Le serviteur que je suis a 
éprouvé un grand plaisir, alors qu’il préparait un séminaire, en approchant ses 
enfants pour avoir leur avis en la matière. Leur réponse a été qu’avant de me voir 
comme pasteur, ils me voyaient comme leur père.
- Cela m’a conforté de savoir que nos enfants veulent un père, quelqu’un avec qui 
jouer, qui les protège, les fait rire, qui aime leur mère, les prend dans ses bras, 
leur accorde une attention sans partage, leur enseigne comment tirer le meilleur 
parti de leur temps, comment jouer et ranger leurs jouets, quelqu’un qui leur 
parle et partage leurs luttes, leurs peurs et tentations en passant du temps de 
qualité et de quantité dans l’accomplissement de ces activités.
- Nos enfants ont besoin de conversation pas de sermons. La congrégation est 
hors du foyer. Nos paroles devraient résonner comme une douce mélodie à leurs 
oreilles, même quant à l’occasion cette mélodie doit revêtir le ton de la fermeté.
- MAINTENIR UNE REGLE MORALE. Souvent, nous oublions en éduquant nos 
enfants de mettre en œuvre un haut niveau de valeur morale. Les enfants de 
pasteur savent que ce n’est pas facile à atteindre dans un monde manquant 
de moralité et ils savent aussi que leur père pourrait perdre son accréditation 
pastorale s’ils tombaient dans un des pièges tendus par l’ennemi. Bien sûr, cela 
ne garantit en rien qu’un enfant ne s’ écartera pas de la voie droite et de l’étroit 
sentier à un moment de sa vie, mais si ils ont été modelés par une morale bien 
défi nie et pratique, il leur sera diffi cile d’interrompre défi nitivement leur marche 
avec Dieu.
- Eduquer en tant que père –Pasteur ce n’est pas  prêcher à chaque fois que 
l’enfant s’écarte du droit chemin. C’est vivre sa vie de telle façon qu’imiter et 
suivre le Christ soient irrésistibles.
- Il est bon que les enfants de pasteur aient une claire compréhension de ce que 
l’église attend d’eux. Ils devraient être guidés et préparés à affronter n’importe 
quelle situation. Afi n de leur permettre d’accomplir cela, le pasteur devrait 
leur présenter les problématiques liées à la famille du pasteur en lien avec 
l’église. Ceci permettra à la congrégation de comprendre que la famille 
du pasteur est composée d’êtres humains comme eux, qui luttent 
aussi dans tous les domaines de la vie, et tout comme eux, sont à 
la recherche du salut. Ceci leur permettra aussi de comprendre 
la nécessité pour la famille du pasteur de passer du temps 
ensemble dans un contexte récréatif afi n qu’ils puissent 
grandir en tant que famille.

LE RÔLE DE MERE. Presque toutes les femmes rêvent de devenir 
mères, un jour ; et la femme du pasteur n’y fait pas exception. Si 
Dieu lui fait la grâce d’avoir des enfants, elle se retrouve investie 
d’une grande responsabilité. Son rôle de parent envers ses enfants, 
en collaboration avec son mari permettra à celui-ci de grandir (avec 
elle) et d’être une bénédiction dans son ministère et pour l’église.

« Le pasteur a son domaine d’activité et la mère le sien. Elle doit 
amener ses enfants à Jésus afi n qu’Il les bénisse. Elle doit les 
discipliner à la maîtrise de soi et au renoncement, les habituer à 
l’ordre et à la propreté. La mère peut élever ses enfants afi n qu’ils 
viennent le cœur ouvert et bien disposé, entendre les paroles des 
serviteurs de Dieu. Le Seigneur a grand besoin de mère qui, dans 
tous les domaines de la vie familiale, améliorent leurs talents et 
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Quand j’étais adolescente, j’aimais passer 
les après-midi de sabbat avec mes amis 
en jouant aux jeux bibliques. L’un de ces 
jeux consistait à imaginer un personnage 
de la Bible dont le nom commençait par la 
première lettre de nos prénoms. Puisque 
j’ai deux prénoms, j’aimais toujours choisir 
mon premier prénom parce que ce n’était 
pas diffi cile de réfl échir à des noms de 
personnages bibliques commençant par 
la lettre L, comme Lot, Laban, Lois, Léa, 
Luc et Lévi, mais personne ne penserait à 
mentionner Lydia de Thyatire. 

Quand j’ai l’occasion de m’adresser à 
des groupes de femmes, je m’amuse 
à leur demander à quelle femme de 
la Bible auxquelles elles s’identifi ent 
le mieux. J’observe leurs réactions et 
immédiatement elles mentionnent les 
noms de Sara, Rébecca, Naomi, Dorcas, 
Débora, Léa, Esther, Rachelle, Marie et 
ceux d’autres femmes célèbres. Toutefois, 
tout comme pour le jeu sur  les femmes 
de la Bible durant ma jeunesse, je trouve 
qu’on mentionne  rarement le nom de 
Lydie. 

Peut-être parce qu’on connait si peu 
de  choses au sujet de cette femme qui 

vendait du pourpre, d’après la Bible. 
Dans le livre des Actes chapitre 16 : 
13-15, 40, nous découvrons qu’elle 
était  dirigeant d’un petit groupe qui 

se réunissait sur les rives d’un fl euve 
pour adorer Dieu faute de synaguogue 

dans la ville de Philippe. 

 Quand Paul et ses amis arrivèrent à 
Philippe, tandis qu’ils   marchaient  dans 
la ville, ils notèrent qu’il s’y trouvait une 
synaguogue ou un lieu pour adorer le 
Tout-puissant. Après s’être renseignés, 
on leur informa qu’il y avait un groupe de 
femmes qui se réunissaient le sabbat près 
des rives du fl euve, et c’est ainsi qu’ils 
rencontrèrent Lydie. 

 Les  caractéristiques qui distinguent cette 
femme à l’époque apostolique sont les 
suivantes(voir le verset 14) : 
1. Elle était chef d’entreprise, et 
possédait son commerce en propre. Bien 

Belkis Archbold
Directrice de la Santé pour la Division interaméricaine
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cause fructueuse de maladie. 
“L’exercice stimule et régularise  la 
circulation du sang(AD139.3), mais 
au repos le sang ne circule pas 
librement, et les changements à 
son niveau, qui sont si nécessaires 
à la vie et la santé ne se produisent 
pas.” Le fait de  demeurer actif  vous 
aidera à entretenir votre énergie,  
vos pensées et vos actions de façon   
coordonnée. Votre endurance 
augmentera et vous permettra 
d’avoir la capacité d’endurer l’effort 
physique et mental prolongés. 
L’activité physique vous aide 
à maintenir une posture et un 
équilibre idéaux et vous resterez 
concentrés sur les tâches puisque 
la circulation du cerveau augmente 
de façon signifi cative à cause de 
l’oxygénation du sang. Restez en 
mouvement tout le temps afi n 
que vous puissiez jouir de la vie au 
maximum. 
2. Gardez une attitude positive 
N o t r e a t t i t u d e i n f l u e n c e 
grandement notre vision du 
monde. “Car il est comme les 
pensées de son âme…” Proverbes 
23:7. La décision la plus importance 
que nous prenons chaque jour 
est au sujet de l’attitude que nous 
adopterons. “Evidemment” vous 
pourriez dire – “C’est plus facile à 
dire qu’à faire parce qu’en tant que 
femme de Pasteur je suis exposée 
à toute sorte d’émotions et elles ne 
sont le plus souvent pas négatives” 
C’est là où réside l’importance de 
choisir une attitude positive. Vous 
pouvez trouver plein de raisons 
pour expérimenter des émotions 
négatives, telles que la colère, le 
ressentiment et les plaintes, mais 
vous n’échangeriez pas la paix 
qui provient d’un tempérament 
agréable et modéré contre aucune 
de ces émotions.

Les circonstances de la vie et même 
Satan lui-même peuvent créer des 
pensées négatives persistantes qui 
comme des fourmis se préparant 

pour l’hiver, s’accumuleront dans 
votre esprit. Vous pouvez choisir 
d’envisager toutes choses d’un 
point de vue sombre et lugubre, 
mais si vous apprenez à cultiver 
une attitude positive, par la grâce 
de Dieu; toutes ces pensées, 
histoires, critiques, et tragédies 
qui surviennent dans votre vie au 
sein du  ministère, ne feront tout 
simplement que vous aider à voir 
le verre “à moitié plein” plutôt qu’à 
moitié vide.”
3. Engagez-vous dans des 
activités de bienfaisance au sein 
de  l’église et de la communauté. 
Faire du bien pour que d’autres 
en profi tent est bénéfi que à 
notre santé mentale et physique. 
Exercez l’hospitalité, mettez-vous 
au service de ceux qui sont dans 
le besoin et nul doute “… Votre” 
lumière se lèvera sur l’obscurité, 
Et vos ténèbres seront comme le 
midi.”(Ésaïe 58:10)

 Lydie était hospitalière. Elle invita 
et hébergea Paul et Silas dans sa maison. 
Elle leur dit : “Si vous me jugez fi dèle 
au Seigneur, entrez dans ma maison, et 
demeurez-y. Et elle nous pressa par ses 
instances.” (Actes 16:15) Même après 
que Paul et Silas furent sortis de prison, 
Lydie était encore là pour les accueillir 
chez elle.(Actes 16:40). En raison de la 
recrudescence du mal, nous devrions 
user de prudence quant aux gens que 
nous invitons chez nous, toutefois, cela ne 
devrait pas nous empêcher de pratiquer 
cette méthode dont Jésus a bénéfi cié 
au cours de Son ministère terrestre. Il 
demeura avec les nécessiteux, les écouta, 
les instruisit, combla leur besoins, puis, 
leur dit, “Suivez-moi.” Je vous invite à 
suivre l’exemple de Lydie de Thyatire. Dieu 
ouvrit son coeur et transforma son être 
tout entier parce qu’elle était decidée à 
écouter Sa voix. Faites-en l’essai et vous 
verrez la transformation dans votre vie. 

que son village natal fût Thyatire, elle 
alla s’installer à Philippe, en Macédoine, 
à cause de son ambiance commerciale 
fl orissante et sa prospérité. Elle vendait 
du pourpre, un tissu très spécial dont on 
obtenait la couleur de sa teinte  à partir 
d’une espèce de mollusques exigeant un 
procédé très délicat pour le fabriquer. 
Seuls les citoyens jouissant de statuts 
socio-économique élevés pouvaient se 
payer cet étoffe, tels que les princes et 
les monarques.  2. Lydie adorait Dieu et 
voulait vivre sa vie dans l’obéissance à Ses 
commandements. 3. Elle savait écouter, 
et se servait davantage de ses oreilles 
que de sa boucheuses (elle écoutait 
davantage qu’elle ne parlait). Elle était 
toujours disposée à laisser Dieu ouvrir 
son cœur pour qu’Il lui parle. 4. Elle était 
hospitalière, gentille et persistante.

Nous pouvons suivre l’exemple de Lydie et 
celui d’autres femmes de la Bible. Leurs 
vies dégagent beaucoup de leçons pour 
nous tous, spécialement pour les femmes 
de pasteurs. Nous devrions chercher Dieu 
de tout notre cœur à travers la prière 
constante et la soumission de nos vies à 
notre Créateur. Sur les rives de nos propres 
“fl euves” de tâches, de changements, et 
d’inquiétudes; nous pouvons faire une 
pause et considérer ces conseils, qui de 
mon point de vue, vous aideront à réaliser 
votre ministère avec joie et consécration. 

1. Assumez la responsabilité de 
votre santé. N’attendez pas que 
les autres vous le suggèrent.  De 
la même manière que vous prenez 
du temps pour  votre dévotion 
personnelle; prenez le temps pour 
étudier comment vous pouvez 
améliorer vos habitudes afi n 
d’être en santé optimale. Soyez 
l’entrepreneur de votre corps.
 Restez en mouvement afi n de 
pouvoir jouir de la vie au maximum.  
Il a été prouvé scientifi quement 
que l’exercice est la fontaine de 
jouvence.  Madame White nous 
avait déjà  donné cette information 
dans son livre, Ministry of Healing, 
p. 163:2 (Ministère de la guérison, 
page 163:2) : L’inactivité est une 
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 “Ceux qui ont la supervision spirituelle de l’église devraient concevoir des voies et des moyens par lesquels  une opportunité 
pourrait être accordée à chaque membre d’église de prendre part à l’œuvre de Dieu. Trop souvent dans le passé, ceci n’a 
pas été fait. Des plans n’ont pas été clairement élaborés et menés à terme, où les talents de tous pourraient être employés 
dans le service actif. Ils sont peu nombreux ceux qui se rendent compte de tout ce qu’on a perdu à cause de cela.” (Christian 
Service, 61).

Nous pourrions attribuer le titre: IMPLICATION TOTALE DES MEMBRES (ITM), à cette citation de d’Ellen G. White. Nos dirigeants Nous 
pourrions attribuer le titre: IMPLICATION TOTALE DES MEMBRES (ITM), à cette citation de d’Ellen G. White. Nos dirigeants doivent 
élaborer des stratégies  innovantes afi n de pouvoir enrôler le plus grand nombre de personnes à la  merveilleuse tâche qui consiste à 
propager l’évangile. Beaucoup ne participent pas à la réalisation du mandat évangélique, non pas à cause d’un manque d’intérêt, mais 
parce qu’ils ne reçoivent aucune formation, motivation ou les outils nécessaires pour le faire. Nous n’avons pas souvent réussi à créer 
les conditions nécessaires afi n de faciliter l’implication des tous les membres de notre église. Tous les plans qui visent à prêcher 
l’évangile doivent être intentionnels et attrayants pour tous les membres d’église. 

Dans “le va-et-vient” de mon ministère, j’ai été affecté dans des districts qui étaient confrontés à des diffi cultés de croissance. L’une 
de mes églises se situait dans la ville minière de Marcona, à quelques 450 kilomètres de la capitale. Comme beaucoup de villes 
minières, Marcona avait un style de vie trépident, rythmé par les horaires et les gardes des ouvriers dont l’existence n’avait de sens 
que leur salaire. Il n’y avait aucun intérêt pour les choses spirituelles, c’était une ville matérialiste, dominée par le consommation 
et la satisfaction fugace des sens. Nous  avions une petite église dans cette localité qui était composée de membres d’église qui 
n’étaient pas actifs. Ils menaient une vie confortable, infl uencée par le milieu ambiant. Puisque tous ils travaillaient dans les mines et 
prenaient des tours qui les obligeaient à travailler le vendredi soir et le Samedi, personne ne se sentait  suffi samment digne de diriger 
l’église et  encore moins engagé à la mission de propagation de l’évangile! Toutes les stratégies qui furent mises en place par le passé 
afi n  d’améliorer la situation, impliquaient les quelques hommes qui constituaient une portion de l’assemblée, mais à cause de leur 
manque de spiritualité, ils évitaient tout véritable engagement avec l’église, ce qui faisait que toute tentative était vouée à l’échec. 
C’était là la triste réalité de cette assemblée. Néanmoins, de l’autre côté, je voyais aussi un autre type d’église qui était composée 

presque entièrement de femmes, qui 
témoignaient de ce qui se passait dans leur 
assemblée, mais je ne pouvais intervenir 
dans la croissance de l’église puisque tous 
les programmes et toutes les stratégies 
étaient toujours dirigés vers les hommes. 
Peu importe avec quel acharnement ils 
essayaient, leurs mains étaient toujours 
liées. C’est dans ces circonstances que 
j’ai rencontré une femme très  consacrée 
avec un immense désir de voir son église 
avancer dans une autre direction. Elle  
s’appelait Assunta.  C’était une femme 
mûre, d’âge moyen qui était passionnée au 
sujet de l’œuvre du Seigneur. Un jour elle 
m’a dit, “ Pasteur, si vous faites confi ance 
aux femmes de l’église et nous apprenez 
à diriger notre église pour expérimenter 
un niveau de spiritualité différent, nous 
serons prêtes à le faire.” 

J’avais  deux options : l’une d’elle était 
de laisser les choses dans l’état et 
d’ignorer tout simplement la situation 
qui fonctionnait ainsi depuis des années, 

ou d’oser croire aux déclarations que 
cette femme de Dieu avait partagé avec 
moi. Je rentrai  chez moi me demandant 
comment j’allais pouvoir aider cette 
église. Le soir quand je cherchais des 
réponses aux prières, une idée me frappa 
l’esprit : “Pourquoi ne pas créer un petit 
groupe de cette église qui se réunirait 
au foyer de  sœur Assunta?” Puisque le 
nom Assunta, résonne comme ‘situation’ 
ou ‘problème’ en espagnol; j’ai esquissé 
un sourire de satisfaction et me suis dit 
: “Problème solutionné”. Le jour suivant, 
avec une solution déjà planifi ée, en tête 
et la détermination d’aider les femmes de 
cette église à transformer leur assemblée, 
j’allai rendre visite à soeur Assunta. Quand 
elle eut connaissance de mon idée, les 
larmes coulèrent de ses jougs, et elle dit 
: “Enfi n, une solution.” Le plan fut mis en 
pratique. L’assemblée était composée de 
quinze femmes dont les maris ne s’étaient  
engagés à aucune responsabilité d’église. 
Ces femmes furent  préparées  et chacune 
d’elle remplit un rôle de dirigeant. 

Peu de temps après le début du petit 
groupe et la formation de ces femmes, 
les résultats furent évidents, la petite 
assemblée se fortifi a. Un an plus tard, 
soeur Assunta avait réussi à établir, avec 
l’aide de Dieu, une église forte sur le plan 
spirituel et qui continuait de  croitre. Les 
femmes de Marcona étaient les leaders 
d’un mouvement pour le changement à 
Marcona. Comme attendu, soeur Assunta 
devint le dirigeant de l’église et prêta son 
assistance dans l’ orientation des chefs des 
autres petits groupes. Toutes les autres 
femmes remplirent des rôles de direction 
dans différents secteurs de l’église. Mon 
cœur fut rempli d’émotion quand je vis ces 
femmes nobles et consacrées travailler 
pour le Seigneur.  

Cette expérience devint un plan pilote 
pour moi. Je commençai à étudier 
les proportions en nombre d’hommes 
et de femmes dans nos assemblées. 
Nous  trouvons presque toujours plus de 
femmes que d’hommes. Ne devrions-nous 

NOUS VOULONS LA PARTICIPATION DE TOUS
Melchor Ferreyra / Directeur des Ministères Personnels, DIA 
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pas alors changer notre accent au niveau 
des plans et projets de notre église afi n de 
tirer avantage de ce fait? Il nous faut  ouvrir 
les yeux sur la réalité : si nous considérons 
les statistiques mondiales, l’effectif de 
membres de l’église adventiste comporte 
un plus fort pourcentage de femmes que 
d’hommes. Comment pouvons-nous les 
enrôler dans le grand mandat évangélique 
et tirer profi t des dons spirituels que Dieu 
a donné à  chaque individu?

 Les pays d’Amérique latine se caractérisent 
par une population croissante de jeunes et 
de femmes. Ne devrions-nous pas évaluer 
et planifi er la façon dont nous pourrions 
utiliser cette grande armée dans la mission 
de notre église? Il nous faut former et non 
pas divertir. Nous pourrions réunir les 
femmes et les jeunes de notre église afi n 
de multiplier nos petits groupes. C’est sûr 
qu’ils ne vont pas vous décevoir!

EMPHASE SUR LA MISSION ET 
NON PAS SUR LES MÉTHODES

Notre concentration c’est  la Mission, 
et non pas la Méthode. En  tant que 
dirigeants d’église nous avons tous le 
même devoir, celui d’ élargir la mission. 
Au lieu de concentrer notre attention sur 
des questions de protocole, nous devrions 
plutôt, et  de façon urgente chercher 
à engager notre église à accomplir la 
mission. Il nous est facile parfois de nous 
perdre dans des sujets mineurs telle que 
la manière dont l’église devrait être, et 
commençons à opérer des changements 
à grande échelle quand nous devrions 
en fait suivre l’exemple qui nous a été 
donné dans le Nouveau Testament. Leur 
préoccupation n’était pas les grands 
édifi ces, ou les méthodes compliquées. 
Leur seule concentration était la 

prédication de l’évangile en utilisant une 
méthode simple et pratique. Wolfgang 
Simson a dit : “En menant une vie simple 
et fl exible, et en gardant une mentalité 
de foi ferme au sein de la persécution, les 
églises qui se réunissent dans les maisons 
sont capables  de continuer d’évoluer 
quand elles vont face à la persécution, ce 
qu’une église traditionnelle et très visible 
avec une croix sur sa façade ne peut 
accomplir1”.  

A travers l’inspiration divine, Ellen White 
donne un aperçu de l’église primitive et 
nous rappelle que l’action harmonieuse 

est plus précieuse que nos grands 
édifi ces. Ce que Dieu demande ce n’est 
pas un grand nombre d’institutions, de 
grands bâtiments, ou un grand étalage, 
mais l’action harmonieuse d’un peuple 
particulier.2”  

09

  1Wolfgang Simson,  Casa que transformará el mundo, 
Editorial CLIE, Galvani 113, Terrassa Barcelona,

España, 2003.
  2E.G. de White, Servicio cristiano, pág. 94
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« Donnez, et il vous sera donné: on versera 
dans votre sein une bonne mesure, serrée, 
secouée et qui déborde; car on vous 
mesurera avec la mesure dont vous vous 
serez servis. »   Luc 6:38

Nous étions au Camp Meeting. C’était 
Sabbat matin et je m’étais réveillée en 
argumentant avec Dieu. “ J’aurai pu 
épouser un riche chirurgien! Je pense 
que c’est déjà un assez grand sacrifi ce 
fi nancier que d’être mariée à un Pasteur.” 
Nous avions une offrande  annuelle pour 
l’évangélisation du Camp Meeting et la 
veille  je fus  inspirée à demander aux gens 
de prier  et de demander à Dieu combien ils 
devaient donner. Puis, il y eut un moment 
de silence pendant que l’assemblée priait. 

Dieu me tourmentait pour que je Lui 
pose la même question. J’avais peur. 

Je ne voulais pas donner plus d’argent 
que nous n’en possédions.  Je  savais 

déjà la somme qu’Il voulait que je 
donne. “C’est impossible pour nous de 
faire cela,” je lui ai dit “Nous n’avons 
même pas autant d’argent sur notre 

compte épargne.” 

J’ouvris ma bible et mes yeux tombèrent  
sur un verset qui me secoua.  “Heureuse 
celle qui a cru, parce que les choses qui lui 
ont été dites de la part du Seigneur auront 
leur accomplissement.” (Luc 1:45)
 
Plus tard, Jerry me demanda, Combien 
Dieu nous demande t-Il de donner? Je lui 
répondis,” Tu ne veux pas savoir. Tu vas 
te moquer de moi”.  Dans le passé si je 
partageais avec Jerry une nouvelle idée 
pour faire un don à une cause importante 
il me tapait affectueusement sur l’épaule 
et me disait, “ nous allons y penser.”  Et 
c’était la fi n de la conversation.
 
Cette fois-ci, il insistait, alors, je lui ai dit,  
m’attendant de l’entendre rire aux éclats. 
Mais au contraire,  il disait, “Nous devons 
le faire! Avec beaucoup de passion,  je lui 
expliquai pourquoi nous ne pouvions pas 
le faire. “Nous n’avons pas cette quantité 
d’argent. Nous pouvons à peine payer 
nos factures.” Souriant, Jerry dit, “Nous 
pouvons vendre nos meubles.” “Personne 
ne voudra acheter nos vieux meubles 
d’occasion.”  Il me remit l’enveloppe de 
promesse et me demanda de la remettre.

Mon fi ls Zac, à ce moment ajouta son grain 
de sel, “ Maman, si Dieu t’a dit de donner 
cette somme d’argent tu devais le faire.” 
Je partis en pleurant et remis l’enveloppe 
de promesse la main tremblante et les 
yeux en larmes. Je n’avais aucune idée où 
nous allions trouver l’argent.

C’était le mois de Juillet. Nous avions 
jusqu’à Juin pour tout payer.  Vers le mois 
de Mars notre promesse avait été payé 
en totalité!  Dieu avait fait des choses 
indescriptibles, inimaginables. L’argent 
est venu de différentes manières. Ce fut 
une merveilleuse expérience qui changea 
la vie de toute la famille. 
 
L’année suivante, je savais que Dieu ne  
s’attendrait  pas à ce que nous fassions 
encore une promesse de cette taille. Mais 
cette fois, quand nous lui avons demandé 
combien qu’il fallait donner, Il avait doublé 
la somme. Par la foi, nous avons décidé de 
le faire et là encore Dieu nous a bénis en 
nous donnant l’argent.

Oui, il nous fallut faire des sacrifi ces ainsi 
que des changements dans nos dépenses, 
mais, quelle bénédiction cela fut-il  pour 
notre famille! L’espace me manque dans 
cette article pour partager avec vous 
toutes les bénédictions dont nous avons 
été l’objet: nouveaux meubles, nouvelle 
voiture, maisons, et vêtements et tout cela 
par des moyens vraiment incroyables. 
 
Au lieu de se chamailler au sujet de 
l’argent Jerry et moi commençâmes à 
travailler ensemble  sur la façon dont  
nous pourrions donner davantage à Dieu. 
Cela devint la plus grande bénédiction 
pour notre mariage et pour nos fi ls.

Trop de fois j’ai mis des limites au pouvoir 
de Dieu. Il m’enseigne comment le suivre et 
Il me montre qu’il subvient à nos besoins. 
Si  vous rencontrez  des diffi cultés 
fi nancières, je vous encourage de tout 
arrêter et de laisser Dieu vous parler à 
travers vos lectures de la bible. Dieu vous 
montrera comment vivre différemment. 
L’inconnu peut être effrayant mais vous ne 
pourrez jamais donner plus que Dieu! 
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POINT N’EST BESOIN D’ETRE A COUTEAUX TIRES AVEC SON CONJOINT SUR CE 
SUJET  DELICAT .

Molly fi xait  le relevé de carte de crédit qu’elle tenait à la main. Comment se faisait-il 
qu’ils avaient plus de 10000$ de dettes ? Pourquoi Bill n’en avait-il pas parlé avant ? Et 
comment pourraient-ils tout rembourser ?
Hannah cacha le chemisier sous les courses quand elle les porta à l’intérieur de la 
maison. Elle ne savait comment dire à James qu’elle avait acheté quelque chose de 
neuf.
Parler d’argent est un des sujets les plus diffi ciles pour les couples. Cela peut ouvrir 
la porte à tant d’émotions douloureuses qu’il est plus facile de les enfouir toutes et de 
s’asseoir dessus. L’argent n’est pas que billets et pièces, mais aussi un enchevêtrement 
de concepts (possession, pouvoir, identité et droits)

LA VALEUR DE L’ARGENT
Que signifi e l’argent pour vous ? Voici quelques indications à garder à l’esprit tandis que 
vous répondez à la question.

Au lieu de penser à l’argent comme « mon argent » ou « notre argent », pensez- y 
comme «  l’argent de Dieu qui nous a été confi é ».
Essayez de marquer une pause avant d’acheter et demandez-vous « pourquoi 
j’achète ca ? Est-ce vraiment ce dont j’ai besoin – or est-ce que j’essaye de 
combler un vide dans mon cœur ? »
Parfois nous achetons des choses parce que nous pensons qu’elles nous 
permettent de nous sentir mieux.  Cela peut aller du beignet au sac de marque. Mais 
il se peut que vous ayez besoin qu’il vous prenne dans ses bras ou d’un moment à 
part avec votre mari, ou de reconnaissance, de réconfort, d’encouragement, de 
compréhension ou de soutien.
Priez au sujet de l’usage que vous faites de l’argent. Demandez au 
Saint- Esprit de vous montrer où faire des changements et grandir.

PLANIFICATION FINANCIERE
Tout mariage a besoin d’un équilibre entre  économies avisées et 
dépenses mesurées, entre partage et don avisés. Toute cette 
complexité, requiert une planifi cation soignée. Voici quelques 
stratégies en vue de réussir cela.

• Ensemble, parlez de vos fi nances. 
Déminez le terrain en vous 
disant mutuellement 
trois choses que 
vous appréciez 
chez votre 
c o n j o i n t ( e )  
quant à son 
usage de 

l’argent, au moins une chose que 
vous aimeriez atteindre ensemble. 
Evitez de vous blâmer l’un l’autre, 
parce que cela vous éloignerait et 
rendrait plus diffi cile tout échange 
honnête et ouvert.
• Si vous avez  quelques dettes, 
mettez en œuvre un plan 
raisonnable pour les  réduire. Visez 
à devoir moins que plus à la fi n de 
chaque mois.
• Ensemble  , fi xez des objectifs 
fi nanciers à court, moyen et long 

Karen Holford
Est épouse de pasteur et thérapeute familial, elle habite 
Scotland
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termes. Déterminez combien vous 
voulez épargner chaque mois et 
comment vous prévoyez d’épargner 
à long terme pour un projet tel 
l’achat d’une maison.
• Accordez-vous l’un l’autre de 
l’argent de poche qui peut être 
utilisé librement, sans question. 
Mettez-vous d’accord sur ce qui 
peut être dépensé pour la maison 
avec ou sans le consentement de 
l’autre.

• Si parler d’argent devient diffi cile ou 

éveille des sentiments pénibles, faites une pause et cherchez pour quoi vous vous 
sentez triste, honteux, embarrassé, en colère, coupable ou effrayé etc. Quand vos 
décisions fi nancières vous rendent-elles vraiment heureux, optimiste, apaisé, aimant 
et aimé ? Quel besoin relationnel désirez-vous que votre partenaire comble à nouveau 
afi n de vous aider à vous sentir aimé (e) et en sécurité, tel le respect, le pardon, la 
compréhension, du temps passé l’un avec l’autre, l’intimité physique, l’acceptation, le 
réconfort et l’encouragement ?

N’ayez pas peur de consulter un conseiller fi nancier si votre situation fi nancière est 
embrouillée. Plus tôt vous affronterez le problème, plus facilement sera-t-il résolu.

VALEURS FINANCIERES

Il est important que vous établissiez un système de valeur dans votre approche de 
l’argent. Voici quelques pistes pour le faire : 

• Etablissez une liste de cinq ou six valeurs relatives à vos fi nances, par ordre de priorité. 
Encouragez votre conjoint (e) à faire de même. Echangez vos listes en expliquant ce 
que ces valeurs signifi ent pour vous, d’où elles (vous)  viennent et pourquoi les avoir 
placées dans cet ordre ? Ensuite une liste commune de valeurs fi nancières en discutant 
comment vous voulez intégrer et prioriser vos valeurs en tant que couple. Utilisez 
cette liste de valeurs afi n qu’elle vous aide à évaluer votre façon de dépenser et votre 
planifi cation  fi nancière .

• Etudiez les valeurs bibliques liées aux fi nances. Considérez celles-ci-dessous : 
• Prière: demandez à Dieu de vous aider à utiliser Son argent de manière avisée 
et aussi lui demander de guérir ce qui fait mal ainsi que vos luttes liées à l’usage 
de l’argent (Ph 4 : 6,7)
• Foi: croire que Dieu pourvoira à vos besoins (Ph.4 :19)
• Confi ance: lui faire confi ance par votre dîme (Mal. 3 :10)
• Gratitude: remercier Dieu pour votre argent reconnaissant que chaque centimes 
vient de sa générosité (1 Thes. 5 : 18)
• Gestion: pourvoir avec sagesse aux besoins présents et futurs de votre famille 
(Luc 16 : 10-12)
• Générosité: donner généreusement aux nécessiteux ou apporter de la joie à 
d’autres  (2 Cor. 9 :6-15)
• Honnêteté: être ouvert et transparent l’un envers l’autre quant à vos problèmes 
fi nanciers et vos dépenses (Mat. 5 : 37, Prov. 19:1)
• Hospitalité: partager votre nourriture et votre foyer avec d’autres afi n qu’ils 
puissent expérimenter l’amour de Dieu et votre attention à leur égard
(Rom 12 : 13)
• Pardon: pardonner à soi et aux autres les erreurs fi nancières antérieures
(Col 3:13)
• Patience : être patient l’un envers l’autre quand des erreurs fi nancières sont 
faites (1 Cor 13 :4)
• Economie et ingéniosité: utiliser vos ressources prudemment, y compris en   
ré utilisant et en réparant plutôt que mettre au rebut ou gaspiller (Jn. 6 :12)
• Epargner: être prêt à épargner et à investir sagement au lieu de dépenser 
immédiatement (Prov.13 :11, Mat 25 :27)
• Travailler dur: faire de son mieux quoi que vous fassiez, comme travaillant 
pour Dieu (Col. 3 :23,24)
• Partager et prêter: aider les autres à épargner en leur prêtant les choses dont 
ils ont besoin et laisser faire (généreusement) si  elles ne vous sont pas rendues 
(Luc 6 :35, Tim 6 :17-19)
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Dans la méditation Par-dessus Tout, écrite 
par Monica DIAZ, celle-ci cite l’expérience 
que le Théologien Lewis B. SMEDES 
a faite lors de sa 1ère journée d’école 
élémentaire. L’enseignante demanda à 
la classe d’écrire un court essai sur eux-
mêmes, et Lewis effectua la dissertation 
avec enthousiasme. Le jour suivant, 
l’enseignante lut, tous les essais qui 
avaient retenu son attention, devant la 
classe, sans divulguer le nom des auteurs. 
Lewis fut transporté de joie d’entendre 
son essai lu en second. Une fois le cours 
terminé, l’enseignante s’approcha de 
Lewis alors qu’il quittait la salle et lui dit : 
«  Lewis,  tu écris très bien » ce n’était que 
4 mots et une petite tape dans le dos, mais 
pour Lewis cela valait tout l’or du monde. 
Personne ne lui avait rien dit de pareil 

avant cela. L’enseignante ne le connaissait 
même pas mais elle avait créé  dans son 
cœur d’enfant, le rêve de devenir écrivain. 
(P 197).

Qui peut mesurer la vraie valeur du 
pouvoir des encouragements ? Elle 
est directement liée à la motivation 
et aux sentiments, deux facteurs qui 
contribuent grandement à infl uencer notre 
comportement. Chaque femme, chaque 
homme et tout être humain  a besoin de 
motivation dans tous les domaines de la 
vie. En d’autres termes, d’encouragement 
à atteindre un objectif. Les femmes qui 
assistent aux services religieux n’y font 
pas exception quand on aborde le thème 
des encouragements.  Beaucoup de sœurs 
en Christ « à la triste fi gure » souffrent d’un 

manque ou de circonstances adverses. 
Bien que beaucoup de besoins soient 
physiques, la majorité d’entre eux est 
émotionnelle par nature. En constatant la 
réalité de ce que vivent ces femmes, nous 
sommes naturellement enclines à vouloir 
qu’elles se sentent mieux, désirant donc 
qu’elles s’impliquent dans des activités 
et projets au sein de l’église dont elles 
tireraient grands bénéfi ces. Comment 
les encourageons-nous à participer aux 
activités de l’église particulièrement ces 
activités qui leur feraient le plus grand 
bien ? Sans doute aucun, la motivation 
joue un rôle important dans ce scénario.
L’impact positif des encouragements peut 
générer de grandes espérances en faveur 
de celles qui les reçoivent. Cela les aide 
à découvrir leur potentiel, croître et se 
développer en toute confi ance.

Les quelques stratégies qui peuvent 
être mises en œuvre et pratiquées afi n 
d’impliquer ces femmes pour qu’elles 
soient plus actives dans les projets de 
l’église sont celles qui procurent des 
encouragements. Elles peuvent être 
simples mais effi caces ou plus complexes.

• Le bel et formidable 
encouragement d’un sourire 
transcende les inconnus. Sourire, 
ne requiert pas l’usage de la parole, 
pourtant partager un sourire 
sincère avec une sœur en Christ 
émet des signaux non-verbaux et 
des sentiments évidents auxquels 
on répond facilement. Après 
un usage constant de ce type 
d’encouragement, il serait diffi cile 
de recevoir une réponse négative à 
une invitation à une réunion.
• Le contact physique est une autre 
forme effective d’encouragement. 
Les êtres humains particulièrement 
les femmes ont besoin d’affection et 
d’une sorte de contact. Ceci fournit 
un autre moyen important de 
s’encourager mutuellement. Cela 
permet à une femme de se sentir 
bien quand on l’approche et lui fait 
se sentir valorisée. Ceci peut être 
fait en plaçant simplement la main 
sur son épaule en confi rmation, lui 
donner une accolade ou lui taper 
le dos tout en lui faisant savoir 
verbalement que tout va bien. Ces 

Psic. E. Edith Ruiz de Espinoza.
Directrice SIEMA à l’Union Mexicaine du Sud-Est
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femmes voudront certainement 
participer à nos rencontres quand 
elles auront ressenti l’amour et 
l’affection venant d’amies et de 
sœurs dans la foi.
• Créer un environnement qui 
promeut une saine et bonne estime 
de soi est une autre méthode qui 
permet de retenir les femmes dans 
nos églises. Comment réussir cela 
? En faisant cesser les critiques 
et les comparaisons. Une femme 
ne se considèrera jamais comme 
membre d’un groupe ou elle se 
sent rejetée par les critiques qui 
l’attaquent personnellement, ou en 
étant comparée à quelqu’un d’autre 
qui est loué comme meilleur 
qu’elle. Nous devons faire grand 
cas de l’amour propre de nos sœurs 
en Christ, les aimer et les accepter 
comme elles sont.
• Une attitude positive. Toute 
attitude est directement connectée 
à nos émotions, en d’autres mots, 
elle nous affecte. L’attitude est 
apprise, implique des relations et 
maintient des propriétés liées à la 
motivation. Elle affecte les autres 
et nous. Comment inciter d’autres 
femmes à participer à nos activités 
? C’est facile, en ayant une bonne 
attitude. L’empathie est aussi une 
gratitude à posséder car elle attire 
les autres. En nous mettant dans 
les « chaussures » de nos amies 
(en adoptant leurs points de vue), 
vous encouragez des émotions 
positives et un sentiment de joie 
en œuvrant au sein du groupe 
que vous dirigez. Ecouter l’autre 
de manière active est une qualité 
nécessaire à développer. On dit que 
nous avons reçu une bouche pour 
moins parler mais deux oreilles 
pour écouter plus. Faisons l’effort 
d’écouter les autres, de prêter une 
oreille attentive à ce qu’elles ont 
à dire et être un soutien. Ce type 
d’encouragement est signifi catif 
et attractif tout en promouvant le 
désir de continuer à assister en nos 
groupes.
• Tenir compte de leurs besoins 
en tout premier lieu. Jésus aussi 
encouragea les autres ainsi « tenant 
compte de leurs besoins puis il 

disait : suis moi » ; il est important 
et primordial de tenir compte, avec 
vigilance, des besoins des autres.
Sachant que tant de besoins 
peuvent exister, nous devons 
créer un plan qui nous aide à 
visualiser l’exécution de ce plan. 
Ce type d’action produira des 
effets physiques curateurs mais de 
manière plus importante encore, 
pansera leurs âmes de telle sorte 
que les bénéfi ciaires resteront 
attachées à leurs bienfaitrices.
• Encourager l’adhésion consiste 
à créer un environnement de 
camaraderie et d’harmonie qui 
amèneront amies et visiteuses à 
se sentir bienvenues parmi nous. 
Incitez les à participer, encouragez 
les à utiliser les talents et savoirs 
reçus de Dieu tout en s’assurant 
que chacun communique de 
manière effective. Savoir comment 
encourager positivement est un 
talent et une bénédiction pour ceux 
qui nous entourent. Cela génère des 
pensées positives qui à leur tour 
promeuvent des émotions positives 
telle la joie, l’impatience de se voir, 
de se revoir, le bonheur, l’espoir et 
le bien-être physique entre autres 
choses.

Etre une personne positive a des 
avantages et il existe des preuves qui 
démontrent comment les pensées 
positives affectent notre santé physique 
autant que psychologique. Ces pensées 
peuvent créer : 

• Une personne plus détendue
• La paix, la sérénité, l’équilibre, 
l’harmonie dans nos relations avec les 
autres et nous-mêmes
• L’optimisme
• La motivation et l’action
• La créativité et le dynamisme
• La clarté et effi cacité
• La concentration
• Le respect de soi et des autres
• L’espoir, le désir d’apprécier la vie, 
de vivre et de partager les meilleurs 
moments de nos vies.

Aujourd’hui, une fois que vous aurez fi ni 
de lire ceci, demandez-vous « comment 
est- ce que je motive les autres? Qu’est- 
ce que je fais pour m’assurer que les 
autres veulent appartenir aux groupes 
auxquels je suis associée? Prenez la 
décision d’être une infl uence positive dans 
la vie de ceux qui sont votre famille, vos 
amis, vos collègues et connaissances? 
Puissiez – vous dire des mots qui soignent, 
que votre attitude et votre sourire procure 
l’encouragement et faites que votre regard 
soit rempli d’empathie et par-dessus tout 
d’amour.

Que le pouvoir de l’encouragement se 
développe en vous.
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Il y a quelques années, alors 
qu’approchait la fi n de l’année, 
j’ai reçu un cadeau d’un membre 
d’église. On aurait dit un journal 
intime. Je la remerciai du 

présent et rentrai à la maison 
pour y déposer le journal dans 

la bibliothèque. Je pensais qu’il ne 
servait à rien, n’ayant jamais assez été 
disciplinée  pour tenir un journal quotidien.
Des mois passèrent et suite à une opération 
chirurgicale, j’étais alitée. Un jour, fatiguée 
de regarder la télévision, je me suis mis 
à regarder autour de ma chambre quand 
mes yeux tombèrent sur la bibliothèque. 
Je fi xai le journal encore enveloppé de son 
emballage transparent. Je l’ouvris et à ma 
grande surprise j’y trouvai des versets de 
la Bible en anglais. Je souris et me dis : 
«  c’est (bien) beau mais je n’y comprends  
pas grand-chose » je fi s l’effort de traduire 
: Lam. 3 :22,23  « les bontés de l’Eternel 
ne sont pas épuisées, ses compassions 
ne sont pas à leur terme. Elles se 
renouvellent chaque matin. Oh ! Que ta 
fi délité est grande »
Je répétai le verset à voix haute en 
espagnol.

Alors que j’essayais de traduire ce verset, 
j’en rencontrai un autre verset, aussi 
connu.

C’est à ce moment que le Seigneur toucha 
mon cœur et je compris que je devais faire 
miennes ses paroles : Sa fi délité dans ma 
vie, chaque matin, il me surprend par sa 
compassion, sa patience, ses soins, ses 
conseils. Je tournai les pages et revins à la 
date où j’avais reçu le journal en cadeau et 

je réalisai le nombre de bénédictions que 
j’avais ratées, bénédictions 

demandées à Dieu 
c o m m e 

r e q u ê t e s 
quotidiennes dans mes 
prières, mais je n’avais constaté qu’elles 
avaient  été exaucées.

Sans doute aucun, Dieu a diverses 
manières de nous rendre meilleurs. 
Dans ce cas précis, cela avait été par le 
biais du journal intime qui m’avait permis 
d’améliorer mon anglais mais aussi ma 

Sara Park-Salazar
Est infi rmière. Elle travaille avec 
son mari. Ils ont deux enfants et 
elle aime aider l’église
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les racines y ont pénétré et brisé mes 
habitudes de vie. Ma sœur a vu les fl eurs 
que ma plante a  portées et en a aussi 
voulues, je lui en ai donc donné une 
petite branche qui l’a captivée. Un jour, 
j’ai découvert que, faute d’attention, les 
feuilles s’étaient desséchées, que les 
fruits mouraient et qu’un silence occupait 
l’espace dont ma plante disposait. Je suis 
allée voir ma sœur et elle m’a donné une 
petite branche de triomphe semblable à 
celle que je lui avais donnée.

J’ai alors réalisé qu’en Christ aucune 
victoire spirituelle n’est permanente à 
moins qu’elle ne soit partagée ( Beatriz G. 
de DELUPI).

La méditation pour cette activité est la 
suivante. Commencer une nouvelle année 
nous remplit de courage et de gratitude 
envers Dieu. Alors que les jours passent 
et deviennent des mois, nous faisons face 
au découragement qui amènera notre foi 
à vaciller. Souvenez-vous que vous avez 
besoin d’amitiés, de soutien et de l’église 
elle-même où nous pourrons nous soutenir 
mutuellement et nous encourager à 
faire confi ance aux promesses de Dieu. 
Souvenez-vous que vous pouvez toujours 
compter sur des amis et membres d’église 
pour vous encourager à compter sur les 
promesses de Dieu.

Voir 1 Thessaloniciens 5:11  «c’est 
pourquoi exhortez-vous réciproquement 
et édifi ez-vous les uns aux autres, 
comme en réalité vous le faites ».

Il est possible que ces cadeaux que je 
partage avec vous soient ignorés tout 
comme mon journal intime l’a été, mais 
en fi n de compte, ils peuvent devenir 
une source de gratitude et de réfl exion 
personnelle. Chérissez-les avec prière 
afi n qu’ils soient utiles dans la vie des 
gens qui les reçoivent. Que Le seigneur 
touche cœurs et vies en tenant sa main. 
N’oublions pas « grande est sa fi délité « 

relation avec Jésus. Maintenant, je n’attends plus qu’on m’en offre un. Chaque année, 
je l’achète afi n de voir les nombreuses bénédictions que Dieu m’accorde.

Quand on lit le chapitre entier des lamentations d’où sont tirés les versets (3.22, 23) 
le Prophète y décrit, le cœur lourd, la destruction de Jérusalem.

Il écrit des paroles qui sont tristes, paroles de désolation, de mort montrant les 
conséquences du pêché. C’est la raison d’être du titre du livre « Lamentations ».

Alors qu’approche la fi n de l’année 2016, quand vous comptez les bénédictions 
reçues il est possible qu’il y ait eu aussi des évènements qui auraient pu causer des 
lamentations : une maladie survenue dans votre vie ou celle d’un être cher. L’avez-
vous surmonté ou vivez-vous, en cet instant, dans «  la vallée de l’ombre de la mort 
» ? Nous pouvons témoigner de la mort physique de membres de nos familles et 
d’amis, ou expérimenter la douleur de la mort spirituelle, l’ombre du péché.

Pourtant, à y regarder de plus près, au milieu de nos problèmes, les bénédictions de 
Dieu sont là, tout comme nous les trouvons au chapitre trois des Lamentations : « les 
bontés de l’Eternel ne sont pas épuisées, ses compassions ne sont pas à leur terme ; 
elles se renouvellent chaque matin. Oh ! Que ta fi délité est  grande ». Regardez-vous !
Beaucoup de personnes qui affrontent la vallée de l’ombre de la mort se retrouvent, 
le jugement assombri par l’alcool, les drogues, l’amertume, sans être capable de voir 
combien Dieu a soutenu leur vie, combien Il leur a accordé la paix dans la tempête.
Au fond, au début d’une nouvelle année, sommes- nous prêts à partager les 
bénédictions que nous recevons de Dieu dans nos vies ? Rappelez-vous : … « Elles se 
renouvellent chaque matin » « Grande est sa fi délité ». Personnellement, après avoir 
expérimenté cela, je fais un effort afi n que ma famille, les membres d’église et mes 
amis prennent le temps de compter leurs bénédictions. Permettez que je partage 
quelques  unes  des façons dont j’accomplis cela. Elles peuvent être utilisées à la 
maison, à l’église ou avec des amis.

COMPTER LES BENEDICTIONS. Prenez un grand pot muni d’un couvercle. Placez-y 
une étiquette qui dit : « compter les bénédictions ». Il peut être placé n’importe où 
dans la maison afi n que votre famille puisse y mettre une bénédiction journalière.

A la fi n de chaque mois, ouvrez le vase ensemble et lisez les bénédictions reçues, 
puis brûlez-les. Ce même concept peut être utilisé à l’église. J’ai même crée ces pots 
« compter vos bénédictions » comme cadeau à mes amis.

SENTEUR AGREABLE. Regroupez six bâtonnets parfumés à la cannelle, attachez-
les. Cela fait un bouquet qui sent bon. Placez alors ce bouquet sur une carte avec 
le verset suivant: « j’ai tout reçu et je suis dans l’abondance, en recevant par 
Epaphrodite ce qui vient de vous comme un parfum de bonne odeur, un sacrifi ce 
que Dieu accepte et qui Lui est agréable. Et mon Dieu pourvoira à tous vos 
besoins selon sa richesse avec gloire, en Jésus Christ. «  Philipiens 4: 18-19 ». Au 
recto de la carte écrire une invitation ou un rappel d’offrande de fi n d’année. L’idée 
peut être utilisée pour toute autre occasion spéciale.

SOUS SES AILES. Utiliser psaume 91:4 comme référence : « il te couvrira de ses 
plumes et tu trouveras un refuge sous ses ailes. Sa fi délité est un bouclier et une 
cuirasse ». Vous pouvez placer ce verset sur une écharpe ou un drap qui servira de 
rappel lors des moments diffi ciles ou de témoignage de gratitude lors de dévotions 
personnelles. L’accent sur ce drap ou cette écharpe peut porter sur les bras de Jésus 
et nos liens d’amitiés.

CULTIVER SA FOI. Vous pouvez offrir une jeune plante avec une notice d’utilisation: 
Christ m’a donné (e)  une petite graine de foi, ma volonté en est le sol fertile, et 
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Aujourd’hui, nous interviewons la femme 
de Pasteur Derwis Antonio José, dont le 
district se trouve dans l’état d’Oaxaca, 
Mexique du Sud.

Professeure, pourriez-vous partager avec 
nous un peu de votre passé. Parles-nous 
de votre famille, racontez-nous votre 
histoire.

Avec plaisir. Je m’appelle Viginia Jaimes 
Martinez. J’ai travaillé comme enseignante 
pendant dix neuf ans dans des écoles 
adventiste. J’enseigne, actuellement la 
chimie et la biologie à Benito Juarez. 
J’ai deux enfants qui étudient au niveau 
universitaire: Itzel qui sera bientôt 
professeure des écoles section maternelle 
et Abner, qui vient juste de commencer une 
carrière de chimiste clinicien à l’université 
de Montemorélos.

Je viens d’une famille catholique depuis 
des générations. Mes parents ont immigré 
pour des raisons que j’ignore. Ma mère 
était une catholique fervente et n’a jamais 
permis à quiconque de l’évangéliser, mon 
père lui y a été plus sensible.il est mort 
quand j’avais neuf ans, laissant ma mère 
avec six enfants.

J’avais 13 ans quand j’ai découvert la foi 
adventiste et je me suis mise à fréquenter 
une petite église avec mes frères et sœurs. 
Heureusement ma mère se fi t baptiser 
peu après mais fut reniée par sa famille 
pour être devenue adventiste. Nous étions 
très pauvres, il m’a donc fallu rechercher 
des opportunités pour étudier. Ce qui m’a 

conduite à découvrir l’existence d’une 
école adventiste située dans un autre état 
où je suis fi nalement inscrite. A 14 ans, j’ai 
donné ma vie au Seigneur et, peu de temps 
après, j’ai achevé mes études secondaires 
à Linda Vista

Un bel endroit qui m’a fournit l’occasion 
de développer mes capacités dans de 
nombreux domaines. J’ai toujours travaillé 
et fait du porte à porte afi n de payer mes 
études, mais ma vie a changé après avoir 
rencontré Jésus. Après avoir achevé 
mes études secondaires, je suis allée à 
Montémorélos. J’ai ai rencontré l’amour 
de ma vie, mon mari Derwis.

Pouvez-vous nous parler de ce moment 
crucial où vous vous êtes sentie appelée 
par Dieu au ministère?

Pour être honnête, accepter l’appel au 
ministère n’a pas été chose facile.  A 
maintes reprises, j’ai essayé d’éviter les 
responsabilités. Je me sentais incapable 
et j’avais peur de ne pas être la personne 
que Dieu voulait que je sois. Je persistais 
à croire que je n’étais pas la personne 
adéquate pour devenir l’épouse d‘un 
étudiant en théologie et je ne cessais 
de demander à Dieu de m’en montrer 
l’évidence mais plus je le faisais et 
plus Dieu me montrait que Derwis était 
l’homme qu’il m’avait choisie. Après 
nous être fréquentés deux ans, j’en fus 
convaincue. Je sentais que Dieu désirait 
que nous soyons ensemble et puisqu’il se 
préparait à devenir pasteur, je devais moi 
aussi me préparer au ministère.

Avez-vous jamais douté à quelque 
moment que c’était le plan pour vos 
vies?

Oui, j’ai fait l’expérience du doute et nous 
avons rompu un an avant qu’il n’achève sa 
formation. Quand j’ai senti venir le moment 
où il me demanderait ma main, j’ai rompu 
et lui ai dit qu’il lui fallait trouver quelqu’un 
d’autre: quelqu’un qui pourrait réellement 
l’aider car moi, je n’étais pas la bonne 
personne. Je lui ai dit que si dans un an il 
n’avait pas trouvé cette personne-là qu’il 
vienne me chercher et voit si j’étais libre 
(c’était une épreuve très douloureuse pour 
moi, parce que j’étais vraiment amoureuse 
mais il me fallait savoir s’il était sûr de 
moi). Je n’ai cessé de demander à Dieu de 
m’aider à comprendre ses plans pour ma 
vie. 

Si Darwis était un homme pour moi, alors 
Dieu me le garderait, sinon il devrait alors 
extirper de mon cœur mon amour pour lui. 
Honnêtement, j’avais peur de le perdre. 
Mais il fallait que je sois sûre que Dieu 
m’incluait dans les plans qu’il avait pour 
Derwis.

Eh bien ! sans entrer dans les détails Dieu 
a continué à guider nos vies. Quelques 
temps après nous nous sommes retrouvés 
et sans avoir à dire « sortons ensemble 
à nouveau » nous avons commencé à 
préparer notre mariage. Et nous voici 
mariés et heureux. 

Quelle a été la plus gran de bénédiction 

INTERVIEW D’UNE FEMME DE PASTEUR
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que Dieu vous ait faite dans votre 
ministère?

Servir l’église avec bonheur, en divers 
lieux, au cours des 22 dernières années 
avec mon mari, voir grandir mes enfants 
et montrer le même amour de l’évangile 
que nous.

Qu’en est-il des plus grands défi s 
auxquels vous avez été confrontés?

Alors que nous commencions notre 
carrière dans le ministère, nous avons 
connu un moment diffi cile. Nous venions 
d’avoir notre bébé et nous luttions 
fi nancièrement pour acheter les produits 
de base: lait, couches, nourriture. Cela 
me faisait mal de voir mon mari souffrir 
de notre situation. Notre garde-manger 
et le réfrigérateur fi nirent par être 
complètement vide. Notre dernier repas 
avait été un plat de riz. Je me rappelle 
mon mari me disant avec tristesse: « mon 
amour, ce n’est pas ce que j’avais prévu 
pour toi et notre fi lle. Je suis désolé ». Je 
me rappelle que nous prions ensemble 
demandant à Dieu sa protection. Personne 
ne savait ce par quoi nous passions. 
C’était juste entre Dieu et nous. Mon mari 
partit travailler un jour avec un groupe 
d’homme, pendant la collecte annuelle. Je 
restai seule toute la journée avec ma fi lle. 
Quand il revint plus tard dans l’après-midi 
quelqu’un frappa à notre porte alors que 
nous comptions avec le groupe les fonds 
reçus.

C’était sœur Adriana, qui le salua et 

dit: « Pasteur, votre femme est-elle à 
la maison ? – Oui, ma sœur, répondit-il, 
entrez, elle est à la cuisine.. Ma sœur me 
dit-elle, j’ai fait les courses aujourd’hui et 
une urgence m’amène à quitter la ville! 
Cela vous ennuierait-il si je vous donnais 
mes provisions? Je n’ai personne à qui 
donner toute cette nourriture puisque ma 
maman a déjà fait ses courses aussi ». 

Je lui répondis que cela ne me gênait pas 
qu’elle nous les donne. Elle rentra chez 
elle et quand elle revint, je ne pouvais en 
croire mes yeux. Des tonnes de fruits, de 
légumes, de graines, de savon, de lait, de 
fromage, de beurre, de sucre, de sel, de riz, 
de haricots. Tout ce dont nous aurions pu 
avoir besoin pour tout un mois. Dieu avait 
accompli un miracle ce jour-là, confi rmant 
qu’Il ne m’abandonnerait jamais.

Quel a été votre secret pour surmonter 
ce moment diffi cile?

Nous accrocher à Dieu de tout notre 
cœur et nous fi er à ses promesses, rester 
unis en dépit des circonstances. Prier 
constamment avec la certitude que Dieu 
dirigeait tout, même si nous ne pouvions 
tout comprendre à ce moment.

Un livre particulier vous a-t-il aidé 
pendant votre ministère?

Beaucoup de livres ont été de précieux 
trésors d’éducation pour moi: le Foyer 
Chrétien; Jésus Christ, l’Epouse 
Chrétienne ; Education, Esprit, Caractère 
et Personnalité ; vers Jésus et beaucoup 
d’autres.

Lire est mon passe-temps favori.

Comment avez- vous géré les 
ajustements au style de vie de la famille 
pastorale?

Cela n’a pas été facile mais je suis 
heureuse et je n’en ai aucun regret. Je 
suis convaincue de n’avoir rien manqué 
en choisissant d’être femme de pasteur, 
bien au contraire, j’y ai gagné plus que j’en 
espérais: une grande famille: la famille 
pastorale.

Comment un membre de SIEMA peut-
elle soutenir ses enfants dans cette 
adaptation?

J’ai personnellement, installé en elles le 
fait qu’elles font partie d’une équipe et 
dans une équipe chacun aidait afi n que 
leur père puisse mieux servir l’église car 
c’est grâce à l’église que nous mangeons 
toutes, que nous avons des vêtements sur 
le dos et des chaussures aux pieds. Tout 
ce que nous avons, nous l’avons grâce à 
l’église que nous servons. J’ai insisté sur 
le fait que beaucoup aimerait avoir ce 
privilège mais que Dieu nous a choisi et 
que par conséquent nous devons nous 
concentrer sue les bénédictions que nous 
recevons.  

Quel conseil donneriez-vous à une 
épouse de pasteur qui débute dans le 
ministère?

Amie, c’est un privilège de servir. Quand 
Dieu appelle, Il nous qualifi e. Vous n’êtes 
pas parfaite, mais ce que vous faites, faites 
le de tout votre cœur. Dieu récompense 
nos efforts.

Quand vous aurez des enfants, ils seront 
le refl et de ce que vous leur enseignez. Ne 
vous plaignez jamais devant eux. Ne parlez 
pas de manière négative du ministère 
pastoral car vos critiques peuvent 
empoisonner leurs vies. Parlez leur des 
bénédictions du ministère pastoral, de 
votre passion de servir et combien vous 
soupirez d’atteindre le ciel.

Supportez votre mari. Vous le connaissez 
mieux que personne et vous êtes la 
personne la plus proche de lui. Priez pour 
lui et priez ensemble. Faites tout pour 
garder la foi, car notre but principal c’est 
le ciel.

Lic. Thelma Park de Reyna
Directrice SIEMA pout l’Union Inter Océanique 
Mexicaine
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Nous avons célébré notre première Retraite Pastorale du 15 au 17  Janvier 2016 
dans la petite, mais accueillante ville de Guyane dans le sud de Porto Rico. Nous 
avons eu le plaisir de recevoir quarante-neuf couples pastoraux, qui ont servi 
entre une et quinze années  dans le ministère. 
Le thème général était : «  Transforme-Moi. » Parmi nos invités il y avait  Pasteur. 
Gerson Do Santos qui était accompagné de son épouse, Laila de la Conférence 
Générale, et le couple explosif : Pasteur Pedro et Cecilia Iglesias qui servent 
tous deux en tant que directeurs du Ministère de la famille à la Division 
Interaméricaine. L’événement n’a pas non motivé  seulement les couples, 
mais aussi les Administrateurs de l’Union Portoricaine, qui eux mêmes étaient 
une bénédiction pour nous compte tenu de leur soutien inconditionnel.  Nous 
voulons reconnaiîre spécialement, Pasteur Jaime BLANCO, l’actuel secrétaire 
de l’Association Pastorale.
Nous sommes reconnaissantes à Dieu pour cette merveilleuse expérience.

La retraite Spirituelle de la SIEMA a été tenue au site de camp, YUQUIBO, de la Fédération 
de l’est de Porto-Rico, du 4 au 6 Mars 2016.  Le thème était, “Des prières vivantes entre 
les mains de Jésus » Nous avons été bénis par la présence de Pasteur Pedro Iglesias et 
sa merveilleuse épouse Cecilia, de la Division Interaméricaine. Nous avons eu le plaisir 
d’avoir aussi, Le Dr. Miriam Hernandez et Hipolita Garcia, psychologue. Ensemble, nous 
avons expérimenté une camaraderie unique et avons  ressenti la présence de Dieu dans 
nos vies.
Nous avons terminé la retraite par une  cérémonie rendant hommage au époux de 
pasteurs retraités.  Sixta García Agrinsoni, Rosa Rodríguez Vda. de Molina, Lucy Rivera, 
Ita M. Sanguinetti, Zulma Torres, Eva Escobar Vda. de Medina, Antonia Guzmán, Miriam 
Hernández y Lydia Cruz.   
Bélgica Maldonado, Coordinatrice SIEMA pour la Fédération de l’Est de  Porto-Rico.

L’UNION PORTO-RICAINE 

Couples Retraite 
pastorale

Retraite 
spirituelle 
SIEMA 
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L’UNION DE HONDURAS

En Avril 2016, La SIEMA de la Fédération 
de l’Honduras Atlantique a passé un 
moment agréable dans une  retraite 
spirituelle à UTILA dans un environnement 
diaphane de l’ile. C’était une retraite pleine 
de chaleur, de spiritualité et d’expériences 
inoubliables.

Au mois de Mars, Une réunion superbe 
a eu lieu pour les époux de pasteurs 
de la Fédération de Comayaguela aux 
Honduras. L’évènement avait comme 
objectif : former nos chères sœurs et 
fortifi er nos liens d’amitiés.

Nous remercions note Père céleste pour 

des moments si extraordinaires

1. Pasteurs Wives Retreat

2. Réunion des épouses de pasteurs

UNION MEXICAINE DU NORD

Dans l’Union Mexicaine du Nord, nous avons eu une réunion virtuelle avec 
toutes les épouses de pasteurs de notre territoire. Le thème de notre réunion 
était: “Préparer nos enfants à laisser le nid. » Ce thème a été choisi par rapport 

aux nombreux parents qui ne sont pas préparés à affronter la séparation le moment 

venu. Nous avons aussi enregistré une présentation pour un module dans le 

programme  de l’Education Continue à poster sur la page web de L’Union.

L’Invité spéciale pour ces événements était notre Coordinatrice SIEMA de la Division 

Interaméricaine, Cecilia Iglesias.

Nous remercions Dieu pour les connaissances acquises.


